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[Français]

L'hon. Michael Wilson (ministre des Finances): Enco-
re une fois, monsieur le Président, le chef de l'opposition
tente d'enfourcher deux montures. Depuis deux semai-
nes, il n'a cessé de se plaindre que cette taxe était
invisible. Elle l'est effectivement. Cependant, il ne cesse
en fait de répéter qu'il tient à revenir à la taxe occulte...

Une voix: Dont il a eu l'idée.

M. Wilson (Etobicoke-Centre): . . .et arbitraire à la-
quelle il avait recours à l'époque où il était ministre des
Finances. Il tient à revenir à une taxe qui autorisait
22 000 ententes distinctes entre Revenu Canada et cer-
tains contribuables.

M. Mulroney: C'est une honte!

M. Wilson (Etobicoke-Centre): Nous cherchons par
tous les moyens à sortir de ce bourbier. Le chef de
l'opposition le comprend sûrement.

LE TOURISME

LES RÉPERCUSSIONS DE LA NOUVELLE TAXE DE VENTE

M. Mark Assad (Gatineau-La Lièvre): Monsieur le
Président, ma question s'adresse au ministre d'État char-
gé du Tourisme. L'industrie touristique du Canada, les
ministres du Tourisme de chaque province et maintenant
le très respecté Conference Board du Canada, ont tous
déclaré que la taxe de vente fera perdre à l'industrie
touristique 1 milliard de dollars par année. Comme 80 p.
100 de l'activité touristique dans notre pays est assurée
par les Canadiens eux-mêmes, que fera le ministre pour
empêcher une perte considérable de recettes, la baisse de
la confiance dans notre industrie touristique, et l'affai-
blissement de sa compétitivité internationale?

L'hon. Tom Hockin (ministre d'État (Petites entrepri-
ses et Tourisme)): Monsieur le Président, le député doit
savoir qu'il y a trois semaines, j'ai rencontré les provinces
et le Conference Board a fait un exposé. Chose curieuse,
le Conference Board a très bien précisé qu'après quatre
ou cinq ans d'application de la taxe sur les produits et
services, le tourisme se portera bien mieux, et ce sans
même tenir compte de toutes les améliorations qui ne
manqueront pas d'être proposées dans le document tech-
nique.

LES RISTOURNES-LA POSITION DU MINISTRE

M. Mark Assad (Gatineau-La Lièvre): Monsieur le
Président, nous savons que le ministre n'a pas l'intention
de renouveler les contrats, les ententes de commerciali-
sation avec les provinces, surtout de l'Est. Est-ce que le
ministre a au moins l'intention de répondre aux deman-
des de l'industrie touristique d'accorder des ristournes
aux touristes qui visitent notre pays?

[Traduction]

L'hon. Tom Hockin (ministre d'Etat (Petites entrepri-
ses et Tourisme)): Monsieur le Président, le député sait
fort bien que la taxe sur les produits et services permettra
au Canada d'accroître ses exportations. Une d'entre elles
est évidemment le tourisme.

Mme Copps: Les touristes?

M. Hockin: Autrement dit, il s'agit d'une exportation
parce que nous attirons les Américains, les Européens et
les Asiatiques au Canada. Grâce à la taxe sur les produits
et services, non seulement nous serons en meilleure
posture trois ou quatre ans après que la taxe aura été
mise en oeuvre, mais, et c'est ce qui importe le plus, il y
aura des aménagements spéciaux que le ministre des
Finances annoncera et qui permettront également de
corriger le problème, j'en suis sûr.

* * *

[Français]

LA GENDARMERIE ROYALE DU CANADA

ON DEMANDE COMBIEN DE DÉPUTÉS CONSERVATEURS
FONT IOBJET D'ENQUÊTES

L'hon. Edward Broadbent (Oshawa): Monsieur le Pré-
sident, ma question s'adresse au Solliciteur général.

Selon un journal d'aujourd'hui, il y a enquête de la
Gendarmerie royale du Canada concernant l'activité
d'un député conservateur. Selon un autre journal, il y a
deux enquêtes de la GRC concernant deux députés con-
servateurs. Et selon un troisième, peut-être qu'il y en a
d'autres.

Le Solliciteur général voudrait-il dire à la Chambre
des communes combien d'enquêtes et combien de dépu-
tés?

L'hon. Pierre Blais (solliciteur général du Canada et
ministre d'État (Agriculture)): Monsieur le Président, je
suis un peu surpris de la question de mon collègue. Avec
son expérience, il sait très bien qu'il n'est pas dans
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[Traduction]


